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Le premier evenement hh;torique qui enregistra leR Getes dans l'hif;toire universelle fut 
la resistance oppo:-:ee par C'C peuple a l'avance ele l'armec du roi Darius, t�ll marche contre le8 
Scytlws. <u1rnlbt d'Mriver a l'Istros, Dririus soumit en premier lie11 les Getes, q11i connaissent les 
pratiq11cs <l'immorf<ilite. Car les Thrnces q11i occupent Salmydessos et q11i habitl'nt <rn-dessus d'Apol­
lonie el de la. oille de 11f6snmbrie, ceux q11'on appelle Sk.11rrni<tde.9 el Nipseen8, ,�'cta,ient ren.dus sans 
combat, mnf.� les Getes, qni arnient pris le pm·ti de resister inconsiderement, furent reduits aussitot; 
ce sont les plus t'<tillants des Thraces et les plus justes (Hero1lot c IV 93) ». Herodote> a cru hon de 
mettre cn relief la hravourc pcu conunune des Getcs, face a un cnnemi d'une pareille t'Itvergure, 
ct de la just ifit•r Pll cherchant une motivation. 11 l'a trouvee dans lt>s iclees religieu�es de ce peuple, 
ou plutfit llans Ies pratiques d 'immortalite en rapport an•c ee personnage divin , ZahnoxiR, qui a 
excite l'inlerct des penscurs antiq1ws ct du mondc santnt. 

Avant <l'c�saycr d'eclaircir lcs circonHtances de ect evenemm1t' jetons un href coup d'U'il 
Rur lcs quelques informations a notrc disposition, conccrnant Ies Getcs au VI" siecle av. n . e .  

Selon les dernieres rccherches archeologiqueR , le monde gete du Has-Danube, par oii 
devait paSHl'l' l 'armee de8 PerRes, st' trouvait a un moment de regroupement politique et social. 
J,e:;; site-; fortifies du Nord de la Dobroudja, t'eux de Haharlag ou de Reidaud,  l'ntoures de cons­
tellationH de « villages », etablisKellH'lltK OUYl'rts ,  llOll fortifics, imliquent l'exist('l1('t', j usqu 'au 
milieu du VII":-;. av. n .e (fin de l'Hallstat t 1\Ioyen), d' uue fonnation politique gett'. Cette civilisa­
tion (Babadag III) di8parait bru8quement, SOU8 la presi;i011 des cvenl'ments exterieurs ( mouvements 
des population8 venue8 de l'Est

' 
c'm;t-a-dire le8 Scythes n, a un moment ou Ies premicrs colonisteH 

greci'\ milesiens venaient s'installer sur la cote maritime, a Histria, a Odessos, a Apollonia Pontique. 
Un peu plus tard, dans la meme region de la Dobroudja Septentrionale, allait s 'epanouir 

le siege d'une autre formation politique gete, attestee par la necropole princiere d'Agighiol et le 
grand cimetiere d'a c6te , a Enisala. Le pouvoir politique affermi dans cette partie de la Do­
broudja, qui, avant l'arrivee des Grecs, exer<;ait son autorite depuis la forteresse de Babadag ou 
de Beidaud, avait nettement marque son action dans cette region , bien qu 'avec certaines defail­
lances, aussi bien demographiques que politiques. Les Hh;triens en ont certainement du tenir 
corupte, dans leur expansion territoriale vers le Nord. 

Au printemps de l'annee 514 (l'an exact de l'expedition ne saurait encore etre precise), 
Darius demane a Suse l'expedition , en se dirigeant vers !'Europe. Son armee comptait, selon 
Herodote, 700 OOO hommes, fantassins et cavaliers, provenant de la plupart des satrapies de 
l'Empire. La flotte grecque et phenicienne l'accompagnait sur mer. L'architecte samien Mandro­
kles devait jeter, pres de la ville de Byzance, entre la rive asiatique et europeenne du Bosphore, 
le plus long pont de navires connu jusqu 'alors. L'armee geante s'y ecoula, en se dirigeant vers 
le Danube. 

Les historiens modernes se demandent encore quelle fut la raison qui a decide Darius 
d'envisager une guerre, de l'autre c6te du Danube, dans les circomtances du moment� Les uns 
ont fait appel aux analogies plus recentes - telle que la campagne demonstrative d'Alexandre 
le Grand au Bas-Danube, ayant comme but d'y assurer la tranquillite avant la conquete de l'Asie, 
ou bien la politique des sultans ottomans,  qui avaient pris le Nord des Balkans, avant de s'es­
sayer a l'assaut de Constantinople. L'expedition contre les Scythes aurait donc ete une action 
a caractere strategique, organisee a fin de s'assurer l'arriere pays, pour la guerre contre la Grece. 

Pourtant, si l'on essaie en effet de situer cette campagne dans l'ensemble des actions 
guerrieres poursuivies par les rois per8es a la frontiere septentrionale de l'Empire, longuement 
menace.e par Ies tribus scythiques, qui depuis des siecles tentaient de passer vers le Sud et de 
se frayer un passage, soit par les deserts a l'Est d e  la mer Caspienne, soit â travers Ies defiles 
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profonds du Caucat=e, on doit rell'onter au:x raifons in Ycq uee s :par Rerodate. En effet, Cy1us le 
Grand, le fo ndate ur de l'Ernpirei C::ti.-ait rerir c n ;);-: o dam; Ies regions du Nord-Est de la Pene, 

en combattant leR Seyt hes , et D ar hu; lui-mt'lN' en �or1i1 Yic tor ieu x des luttes menel'S, Ies premie ­
res annees de son r eg:n e (519). Il nw �cmble l�cnc· plus rairnnnable d' ae cep ter la rnotiYation don­
nee par le Pere de l'Histoire, qui y n1yait u11e e xp edi tion de veng eance. «Car Tes Scythes les pre­
miers, qui ai•aient cnrdzi la ..:lICdie ei rninrn dan-s 1m ccmbat ceux qui s'opposaient a le11r marc.he, 
avaient oonimence a riolel' ln justice (IY l) ». Darius, par une ample mancruvre tacti que qui 

c ont ournait la mer Noire, aYait Youlu rnrprendre rnn adyerrnire. 

Bien que pourvn <l'une honnc experience de guerre, acqui�·e dans Ies deserts de l'Asie 
Centrale, Darius ne SPmhlP gnerc aYoir eu p01n autant unp idee elaire <le la situation 1101itique 

et ge ograp hiq ue du pays. Dans des condilion,; fayorahll•s, il pouYait esperer tr av ersPr les 
steppes nor<l-pontiques a la ponr:-;u it e de,; S('.\'tlws et de reutrer Pn Asie par le Caucase. Si Ies 
Sc yt hes allaient fie rnnger Pn hataille en ra"e carnpagnP, son immense armee au rai t eu beau jeu d'e­

craser l'ennemi. Eh hien, lcs Se,dhes ont mb en pra tiqu e la s tra tegi e de la « terre b nî.lee ». 
Ils ont evite <le prendre cont act ayec l'adYcrrnire, 011t dl�truit Ies fontaim•8, ont mis le f eu aux 

champs, en har celant l'armee pcrsc selon la maniere (< des pa rtis an s >). Ils s'attaquaient a leur 
arriere-garde et aux c01ffoi:; de bagagcs. 

On a tente plu si eu rs restitutions de la route suivie en Scyt hi c par l'armec perse, qui 
s'etait egaree dans Ies stcppe8 nonl-pontiquP:-<, f'll d epi t des indices aS8f'Z Yagues fournis par 
Rerodate. 

Apres deux rnoi8 p asses en Scythie ct apres avoir pa rco uru environ 3000 km, Darius 
revint au Danube, oit existait encore le pout garde par I es Ioniens (pe ut - et n• au gue cl'haceea). 
Une fois le fl eu ve passe, îl eon ti nua rnll8 arret la rou te a tr aver s la peninsule b alkaniqu e. l\Iais 
Ies bruits conc ernant l'cchec de wn entrepri�e fun•n t bien plus rapid e s. Quclqu es villes des De­

troits et d'Asie Mineurc se Ho nt revoltCl-8, pour recouvrer la, liberte. I/armee en retraitc, harcelee, 
d ut c han ger l'endroit de la traversee du Bosphore, ou Byzance avait deja brandi le drapeau de 
la revolte. Darius ceda la comma11dc de 1'anu5e a, l'un <le l'eS ge11erau x et lui or don na <le (< paei fier 
la T hrace ». 

Les hh;tori ens grecs rnnt unanime;.; a consic1l·rer que la campagne scythique s'e8t terminee 
en echec. En depit de leur hmt il itl'.� contre Ies Pn�eH, nous pouYon8 nous am•si accPpter - en 
lignes generales - cette condu1-;io11. On ne �aurnit definir plus prc ci senwnt le earactere de cet 

echec, vu nolre igno ran('e in·e"ciue t ot alc coneernant la, marche de8 operations militaires dans 
Ies steppes russes. Sam etre Ull \Tai de:-;astre, la campagne semble en effot HYoir etc terminee 

par une defaite. 
Certains savants, parmi C('UX qui acceptent ee tte defaite, sont tentes po ur tant d'y recon­

naître un resultat p osi ti f a longue echean cP. La campagne de Darius aurait pu acquerir, par 
son caractere impornnt et inat te ndu , une frontiere fcnr.e de l 'Empirp sur le Danube. J_.a Dobroudja 

serait donc entree, ausfi bien que la Thrace, dans le cadre d e l'Empire pour devenir un terri­
toire tributaire. 

Les so urces epig raphiq ue8 perrnr.cs et l'historiographie hellenique <'onfirment l 'occu pa ­
tion de la Thrace par Ies Perses et la forn:ation de la rn trap ie Skhudra. l\ lai s pas toute la region 
c om prise entre la mer Egee et le D anube aYait subi le meme s01t. Herod ot e, V 2, r acon te 
en effet cornment Darius avait ordonnc «la :paci fication de· la Tlfrace » a �on general l\Iegaba­
zos. Le Rem; de cette mission deYait bien Ctre d'asrnrer la paci fi cati on des villes grecques. des 
Detroits et la re:;-.tauration du prcştige et d e la force aehemenide <i.prc,; la tin <le ia ca mpa gne 

europeenne du Roi. La mission de Megab azos ne concernait pas toute la 'l'hraec jusqu'au Danube, 
· mais uni que rnent la region cotiere egcenne. « .i.liegaba.ze en so1oi1,ettait (!llJ.' Perses ·ies J>ftrfies 

i•oisines de la mer » (V 10). . . . . . 

· · 

. l\faîtres au Sud de la con trec, les Perses n'oiit ei,;saye ni p ar la suite. de prolon ger leur 
·autorite vers le Nord. Cette partie deYait avoir une toute autre destin.ce, d'abord parce qu'il 
n'y eut pas de c on que te systematique. S'il ayait bi en pu l'envirnger en f e didgeant \':ers l� Scy­

thie, Darius n'a pu ob teni r ce res ultat ei1 revcnant d'une expedition ratfr. Car, b ien que tous Ies 
. peuples du pays tra\'erse par la marehe persane se fussent rendus sa.ns. l'(imh<ţt; les Getes eurent 
le courage de lui tenir tete .. Ils furent v ainc us, niais apres la retraite pr eci pitee des arrnees ils n'eu­

. rent aucune raison de continuer d'accepter leur sort. 
Toutes ces donnees et raisonnements nous permettent d'operer une cfo,tinction: le Nord 

et le Sud de la Thrace n'ont pas par ta ge le meme destin historique apr es la retraite de Darius. 
Ta ndi s que le S ud , jusqu'aux Rhodopes, devenait satrapie pour plusieurs <lecennies, le Nord 
y compris la Dobroudja a continue a restcr en dehors des li mites de l'Empire acbemenide. Le 
Danube n'a jamais compte comme frontE.lre durable pour Ies possessions eu rop eennes de la Perse. 
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